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Ideal Maçonnique, une revue trilingue maçonnique et  

numérique consacrée à la sauvegarde de la planète ! 

 

Ce projet e ditorial s’inscrit dans une re flexion sur le 

« Pourquoi » et le « comment » de la Fraternite  Uni-

verselle ! Si notre engagement maçonnique a un sens, 

c’est, a  notre avis, pour œuvrer a  la re alisation d’une 

Fraternite  Universelle qui puisse concerner l’en-

semble des habitants de cette plane te !    

Pour que cette fraternite  universelle puisse exister, 

comme cela a e te  de montre , le concept du bien com-

mun est indispensable !  Le choix a e te  fait de consi-

de rer que la sauvegarde de la plane te pouvait e tre un 

bien commun accepte  par tous !  

Si la revue sera centre e sur ce the me principal, nous 

continuerons a  publier des articles sur l’actualite  et 

sur le symbolisme. 

Naturellement nous sollicitons votre avis sur cette 

de marche ! Merci de nous dire votre accord pour sou-

tenir ou non ce projet : un espace google form a e te  

ouvert pour recueillir vos re flexions !  Pour y acce der, 

cliquez sur ce lien :  

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScqWfMN7vmszAoLUTsXEL-2sJhA-

pwzskhMm4P3y8us9nnnfw/viewform?usp=publish-editor 

Merci ami-e lectrice et lecteur d’apporter votre contribution.  

Mateo Simoita 

Re dacteur en chef 

 

« Ideal Masonico », ¡una revista masónica trilingüe y digital  

dedicada a la protección del planeta! 

 

Este proyecto editorial se inscribe en una reflexio n sobre el «porque » y el «co mo» de la Fraternidad 

Universal. Si nuestro compromiso maso nico tiene sentido, en nuestra opinio n, es para trabajar en la 

realizacio n de una Fraternidad Universal que pueda concernir a todos los habitantes de este planeta.    

Para que esta fraternidad universal pueda existir, como se ha demostrado, el concepto del bien 

comu n es indispensable. Se ha optado por considerar que la proteccio n del planeta puede ser un 

bien comu n aceptado por todos.  

 

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScqWfMN7vmszAoLUTsXEL-2sJhA-pwzskhMm4P3y8us9nnnfw/viewform?usp=publish-editor
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScqWfMN7vmszAoLUTsXEL-2sJhA-pwzskhMm4P3y8us9nnnfw/viewform?usp=publish-editor
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Si bien la revista se centrara  en este tema principal, seguiremos publicando artí culos sobre actuali-

dad y simbolismo. 

Naturalmente, solicitamos su opinio n sobre esta iniciativa. Le agradecerí amos que nos hiciera saber 

si esta  de acuerdo en apoyar este proyecto: se ha creado un formulario de Google para recopilar sus 

comentarios. Para acceder a e l, haga clic en este enlace:  

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScqWfMN7vmszAoLUTsXEL-2sJhA-

pwzskhMm4P3y8us9nnnfw/viewform?usp=publish-editor 

Gracias, queridos lectores y lectoras, por su contribucio n.  

Mateo Simoita 

Redactor jefe 

 

Masonic Ideal, a trilingual Masonic digital magazine  

dedicated to saving the planet! 

 

This editorial project is part of a reflection on the 

“why” and “how” of Universal Brotherhood! If our 

Masonic commitment has any meaning, it is, in our 

opinion, to work towards the realization of a Univer-

sal Brotherhood that can include all the inhabitants 

of this planet!    

For this universal brotherhood to exist, as has been 

demonstrated, the concept of the common good is 

indispensable!  The choice has been made to consi-

der that saving the planet could be a common good 

accepted by all!  

While the magazine will focus on this main theme, we will continue to publish articles on current 

events and symbolism. 

Naturally, we would like to hear your opinion on this approach! Please let us know whether or not 

you agree to support this project: a Google form has been created to collect your thoughts!  To access 

it, click on this link:  

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScqWfMN7vmszAoLUTsXEL-2sJhA-

pwzskhMm4P3y8us9nnnfw/viewform?usp=publish-editor 

Thank you, dear readers, for your contribution.  

Mateo Simoita 

Editor-in-Chief 

 

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScqWfMN7vmszAoLUTsXEL-2sJhA-pwzskhMm4P3y8us9nnnfw/viewform?usp=publish-editor
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScqWfMN7vmszAoLUTsXEL-2sJhA-pwzskhMm4P3y8us9nnnfw/viewform?usp=publish-editor
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScqWfMN7vmszAoLUTsXEL-2sJhA-pwzskhMm4P3y8us9nnnfw/viewform?usp=publish-editor
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLScqWfMN7vmszAoLUTsXEL-2sJhA-pwzskhMm4P3y8us9nnnfw/viewform?usp=publish-editor
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Mesure et soin : deux chemins pour habiter la Terre  

par Barbara Zemouri 

On parle beaucoup de « sauver la pla-

nète ». La formule est immense. 

Presque écrasante. Comme s’il fallait 

devenir un super héros pour avoir le 

droit d’en parler.  

Pourtant, la Terre n’est pas une abstraction : elle 

est ce que nous touchons, respirons, mangeons. 

Elle est aussi la matie re dont nos propres corps 

sont faits. Ce qui me semble aujourd’hui en de -

se quilibre, c’est la perte de la mesure.  

Nous avons appris a  produire plus, aller plus 

vite, consommer davantage. Mais le vivant ne 

fonctionne pas ainsi. Il avance par cycles, par 

pauses, par ajustements.  

Dans ma pratique du soin, je constate combien 

le corps re agit a  l’exce s. Trop de tension, et il se 

ferme. Trop de pression, et il re siste. Il ne 

s’ouvre que lorsque l’on respecte son rythme, il 

ne se rela che que lorsque l’on e coute.  

Je me demande parfois si notre rapport a  la 

Terre ne lui ressemble pas.  

Nous appuyons, nous tirons, nous exigeons. Puis 

nous nous e tonnons qu’elle se de re gle.  

Le soin, comme une attention respectueuse por-

te e a  ce qui est fragile, change la posture.  

Il suppose de ralentir, d’observer avant d’agir, 

d’accepter la limite.  

La sauvegarde du vivant ne commencera peut-

e tre pas uniquement dans de grandes de cisions 

collectives. Elle commence aussi dans la qualite  

de nos gestes quotidiens : ce que nous achetons, 

ce que nous jetons, la manie re dont nous con-

sommons l’e nergie, le rythme que nous impo-

sons a  nos vies. 

Re agir aux conse quences est ne cessaire.  

Mais si nos modes de vie restent inchange s, 

nous ne faisons qu’atte nuer les sympto mes d’un 

de se quilibre plus profond. La responsabilite  in-

dividuelle est un commencement. Elle oblige 

chacun a  s’interroger sur ses propres exce s et 

ses propres choix. Mais elle ne peut rester iso-

le e. Si elle ne s’inscrit pas dans une vision parta-

ge e, elle risque de devenir un simple apaisement 

de conscience. Nous habitons la me me Terre. 

Nous respirons le me me air. Nous de pendons 

des me mes e quilibres. À  ce titre, le vivant ne 

peut e tre re duit a  une ressource prive e : il cons-

titue un bien commun.  

Reconnaí tre cela change notre posture. Il ne 

s’agit plus seulement de prote ger ce qui nous 

appartient, mais de pre server ce qui nous relie. 

Sans cette conscience commune, la responsabili-

te  reste fragmente e. Àvec elle, elle devient enga-

gement durable. Pre server la Terre, ce serait 

peut-e tre cela : Retrouver notre juste place au 

sein du vivant, et agir en conse quence.  

Sommes-nous pre ts a  accepter cette place ?  

 

Barbara Zemouri  
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Who’s Doing What to Protect the Planet?  

In this “Who’s Doing What?” feature, we offer an 
overview of leading Àmerican researchers 
working to protect the planet. 
Several U.S. scientists stand out today for the 
impact and influence of their work on climate 
change, ecology, and environmental policy de-
bates. 
 
1. Christopher B. Field 
One of today’s leading Àmerican cli-
mate scientists. 

• He is affiliated with Stanford 
University and has contributed to 
hundreds of scientific studies on 
the impacts of climate change. 

 
• His research focuses on ecosys-
tem responses and changes in the 
carbon cycle in the context of the 
climate crisis. 

 
His approach combines fundamental science 
with practical implications for land manage-
ment and agriculture. 

 
2. Gretchen C. Daily 
Àn influential biologist and ecologist. 

• She has made major contributions to the 
concept of “natural capital” — understan-
ding and valuing the services ecosystems 
provide (water, soil, pollination, etc.) in 
economic and policy decision-making. 

 
• Her work aims to integrate nature into 
public policy and market mechanisms to bet-
ter protect it. 

 
3. Lisa Dilling 
Àn interdisciplinary specialist in the 
relationship between science, policy, 
and society. 

• She works on energy transition, 
climate adaptation strategies, and 
the use of scientific data to inform 
public decision-making. 

 
• Her goal is to improve the effec-
tiveness of large-scale climate and 

environmental policies. 
 
4. Jonathan T. Overpeck 
À well-known climatologist, particularly for his 
role with the IPCC (Intergovernmental Panel on 
Climate Change). 

• His publications address climate history 
and future scenarios, 
helping policymakers better 
understand risks and pos-
sible trajectories. 
 
• He has also served as 
dean of a sustainability 
school in the United States. 
 
5. Nina Randazzo 
À young Àmerican resear-
cher working on satellite-
based carbon emissions mo-
nitoring in collaboration with 

NÀSÀ and NOÀÀ. 
Her work highlights the ongoing effort to 
maintain funding and visibility for climate 
research in the face of political pressures. 

 
6. Robert W. Howarth 

• À biogeochemist who studies methane 
and its climate impacts. 

 
• Highly engaged in public debates about 
fossil fuels, he openly challenges the por-
trayal of natural gas as a “bridge fuel” and 
has influenced policy decisions regarding 
liquefied natural gas (LNG) exports. 

 
He is an example of a scientist 
whose research directly shapes 
energy and climate policy. 

7. Sarah Myhre 
• A climate scientist and marine 
ecologist. 
 

• She combines scientific research 
with social activism, emphasizing 
that climate change must be addres-
sed with justice and inclusion. 
 
• Co-founder of 500 Women 
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Annonces 

« Louis BRAILLE,  
au-delà des yeux clos » 
(création Festival  d’Avignon)  

Texte, Mise en Scène, Interprétation : 

Pierrette DUPOYET 

 

Vendredi 13 Mars à 19h00 

& 

Samedi 14 Mars à 15h00 

à 

L’OURS et la Vieille Grille 

(théâtre-librairie-café) 

9, rue Larrey -  Paris (5°) 

Prix d’entrée : 20 € 
 

Réserv : pdupoyet@wanadoo.fr (indispensable 

car nombre de places limité) 

Scientists, an organization promoting a more inclusive 
scientific community. 

 
She represents a bridge between environmental science and 
social justice movements. 

8. Bill McKibben 
Although primarily known as an activist and journalist, he 
is deeply connected to climate science and is the founder 
of 350.org, one of the most influential climate action net-
works in the world. 

He connects scientific data with grassroots mobilization. 

9. Denis Hayes 
Founder of Earth Day, he helped build a lasting environ-
mental movement in the United States. 

Organizations and Groups 

• Scientist Rebellion 
A group of researchers engaged in acts of civil disobedience 
to push for more ambitious climate policies — some scien-
tists have even participated in symbolic blockades. 

• Environmental Defense Fund (EDF) 
A team of scientists and experts working to translate climate 

science into concrete policy solutions, including greenhouse 
gas reduction, decarbonization strategies, and adaptation 
efforts. 

Individuals such as Alice Alpert, Katie Anderson, Dominique 
Browning, and Nicole Buell contribute to this science-driven 
advocacy work aimed at influencing governments and busi-
nesses. 

• Union of Concerned Scientists (UCS) 
A U.S.-based organization that brings together scientists and 

experts to advocate for science-based public policy, pro-

mote practical solutions, and combat climate misinforma-

tion. 
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La Méditation comme outil du Franc-maçon 
 

par George Bousoutas Thanasoulas 

Le devoir de chaque Franc-maçon, tel qu’il res-
sort des rituels et des landmarks de notre Ordre, 
est de polir la Pierre Brute que chacun de nous 
porte, afin qu’elle puisse e tre utilise e dans la 
construction du Temple de l’Humanite . 
 
Pour accomplir cette grande œuvre, le Franc-
maçon doit d’abord connaí tre les ve ritables ca-
racte ristiques de sa pierre, puis proce der a  son 
façonnage avec dexte rite . Cela implique qu’il 
prenne conscience de ses qualite s et de ses de -
fauts, pour ensuite atte nuer ces derniers et faire 
ressortir les premie res. 
 
 

Mais que signifie réellement « prendre 
conscience ? »  
 
On peut la de crire comme la perception de la 
re alite . Mais une question se pose :  
• la re alite  ve ritable est-elle seulement ce 

que nous percevons par nos cinq sens lors-
que nous sommes e veille s ? 

• N’existe-t-il pas d’autres re alite s acces-
sibles par d’autres moyens de perception ? 

 
Jusqu’au de but du XXe sie cle, on ne reconnais-
sait que trois e tats de conscience : la veille, le 
sommeil et le re ve. 
 
Dans le premier, le corps humain est en pleine 
activite , il perçoit le monde exte rieur essentiel-
lement par les sens. Dans les deux autres, l’orga-
nisme est moins actif sur le plan physique et les 
stimuli sensoriels ne sont plus reçus. 
 
En e tat d’e veil, l’attention est se lective, elle varie 
selon nos ta ches. Dans le sommeil, la conscience 
est temporairement suspendue, mais peut e tre 
restaure e, par exemple par un re ve ou un stimu-
lus exte rieur. 
 

Des états de conscience supérieurs 
 
Depuis le XXe sie cle, on reconnaí t aussi d’autres 
e tats de conscience : la transcendance, l’hyp-
nose, la re troaction biologique (biofeedback). 

Ces e tats, en raison de leurs caracte ristiques, 
sont appele s par la psychologie contemporaine : 
e tats supe rieurs de conscience. 
 

L’état de transcendance 
 
Il est souvent de crit comme un e tat unique de 
calme e veille . Des expe riences subjectives l’e vo-
quent comme une vigilance inte rieure intense, 
accompagne e d’un profond silence et d’un repos 
mental. Pense es, e motions et perceptions se si-
tuent alors dans un e tat qu’on appelle « repos en 
vigilance ». 
 
Dans cet e tat, le So(i) est re alise  comme un 
champ unifié de conscience pure, inte grant 
pleinement les aspects infe rieurs et supe rieurs 
de l’e tre. 
 
 

(Suite page 8) 
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Deux voies vers la transcendance :       
la prière et la méditation.   
 
La me ditation est une technique qui permet à 
l’esprit de se calmer, d’atteindre un e tat de 
moindre activite  mentale que celui de la veille. 
L’individu qui pratique cette technique vit des 
niveaux de pense e plus paisibles, et parvient 
progressivement a  un silence mental complet. 
 
On distingue deux types principaux de me dita-
tion : 
1. La me ditation analytique : re flexion sur un 

the me ou une ide e, en vue d’en approfon-
dir la compre hension. 

2. La me ditation stabilisatrice : techniques 
permettant d’« expe rimenter » l’e tat trans-
cendant et le silence mental total. 

 
La me ditation stabilisatrice  est conside re e 
comme spirituelle, elle permet un contact plus 
profond avec les e tats supe rieurs de conscience. 
 
 

Étapes d’une méditation stabilisatrice 
 
1. Préparation mentale et physique : sons, 

mots, encens, e clairage doux… 
2. Visualisation : transport mental dans un 

espace-temps hypothe tique mais harmo-
nieux. 

3. Phase active : visualisation d’images, pen-
se es, qualite s positives, pour harmoniser 
l’environnement. 

4. Phase passive : l’individu entre progressi-
vement dans l’e tat de transcendance. 

 
 

Effets de la méditation 
 
Des e tudes ont montre  des effets be ne fiques tant 
sur l’individu que sur son environnement : 
 
Sur l’esprit : 
• Concentration accrue 
• Confiance en soi 
• Cre ativite  
• Intelligence et me moire renforce es 
• Meilleure coordination esprit-corps 

 
Sur le corps : 
• Re duction du stress 
• Àme lioration dans les troubles cardiaques, 

l’asthme, l’insomnie, la de pression 
• Meilleur fonctionnement du syste me immu-

nitaire 
• Diminution de la respiration, du rythme car-

diaque et du flux sanguin 
 
Sur les relations : 
• Meilleure coope ration 
• Moins d’explosions de cole re 
• Plus grande tole rance et compre hension 
• Productivite  accrue 
 
Effets collectifs 
Des groupes me ditant ensemble re gulie rement 
ont ge ne re  des effets positifs mesurables  : 
• La re duction de la criminalite , des suicides, 

des accidents, ame lioration des relations in-
ternationales, etc. 

• Certaines e tudes avancent qu’1 % d'une po-
pulation pratiquant ces techniques peut pro-
duire un effet global. 

 
 

Et le Franc-maçon dans tout cela ? 
 
Selon les rituels et les landmarks, la me ditation 
pourrait e tre un outil auxiliaire, comple men-
taire. 
 
Le Franc-maçon a le devoir de polir sa pierre 
Brute et d’accomplir la philanthropie. 
 
La me ditation lui offre une voie inte rieure pour 
reconnaí tre ses vraies dimensions, loin des 
masques sociaux, et e mettre des pense es posi-
tives pour ame liorer le monde. 
 
Dans la loge Attikos Astir n°21, une tradition 
veut que les Fre res pratiquent certains exercices 
spirituels avant l’ouverture des travaux pour 
e tablir une atmosphe re vibratoire harmonieuse. 
 
Àpplique e avec discipline et encadrement, la me -
ditation peut aider le Franc-maçon a  transmuter 
ses me taux et a  transformer sa Pierre Brute en 
un fragment du Grand Temple de l’Humanite . 
 
 

George Bousoutas Thanasoulas 

(Suite de la page 7) 
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Principales problemas ambientales en América Latina  

Los principales problemas ambientales en 

Àme rica Latina esta n relacionados con una 

combinacio n de deforestacio n, extraccio n 

intensiva de recursos, urbanizacio n acelera-

da y desigualdades sociales. La regio n con-

centra una biodiversidad excepcional… pero 

tambie n algunas de las presiones ecolo gicas 

ma s fuertes del mundo. 

  

 

1. Deforestación masiva (Amazonía y 

otros bosques tropicales) 

Zonas ma s afectadas: 

• Àmazoní a 

• Brasil 

• Bolivia 

• Peru  

Causas principales: 

• Ganaderí a extensiva 

• Cultivo de soja 

• Minerí a ilegal 

• Tala de madera 

• Incendios provocados 

 

Consecuencias: 

• Pe rdida de biodiversidad mundial 

• Emisiones masivas de CO₂ 

• Desestabilizacio n clima tica 

• Conflictos con pueblos indí genas 

  La Àmazoní a desempen a un papel funda-

mental en la regulacio n del clima mundial. 

 

2. Explotación minera y petrolera in-

tensiva 

Paí ses afectados: 

• Chile 

• Peru  

• Ecuador 

• Bolivia 

Problemas: 

• Contaminacio n por mercurio (minerí a 

de oro) 

• Contaminacio n de acuí feros 

• Derrames de petro leo en tierra 

• Destruccio n de ecosistemas andinos 

• Explotacio n de litio (clave para la tran-

sicio n energe tica,   pero con fuerte im-

pacto local) 

 

 3. Contaminación del agua y escasez 

hídrica 

Causas: 

• Residuos industriales 

• Falta de saneamiento urbano 

• Vertederos ilegales 

• Derretimiento de glaciares andinos 

Zonas crí ticas: 

• Ciudad de Me xico (estre s hí drico seve-

ro) 

• Sa o Paulo (crisis de abastecimiento en 

el pasado) 

• Àndes (acelerado retroceso glaciar) 

 

4. Urbanización acelerada y contami-

nación del aire 

Ciudades altamente expuestas: 

• Ciudad de Me xico 

• Santiago 

• Lima 

Causas: 

• Tra fico vehicular 

• Industrias pesadas 
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• Urbanizacio n no planificada 

• Combustio n dome stica 

 

5. Degradación costera y sobrepesca 

Regiones afectadas: 

• Caribe 

• Costas de Peru  y Chile 

• Àme rica Central 

Problemas: 

• Blanqueamiento de corales 

• Desaparicio n de manglares 

• Sobrepesca industrial 

• Contaminacio n por pla sticos marinos 

 

6. Cambio climático 

Àme rica Latina es particularmente vulne-

rable a: 

• Sequí as ma s prolongadas 

• Huracanes ma s intensos (Caribe y 

Àme rica Central) 

• Derretimiento de glaciares andinos 

• Incendios forestales 

• Pe rdida de tierras agrí colas 

 

 7. Pérdida de biodiversidad 

La regio n alberga aproximadamente el 40 % 

de la biodiversidad mundial. 

Principales amenazas: 

• Deforestacio n 

• Fragmentacio n de ha bitats 

• Caza furtiva 

• Especies invasoras 

La Àmazoní a y los Àndes son considerados 
hotspots mundiales de biodiversidad. 
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Un ressenti maçonnique de l’écospiritualité 
par Gaël de Kerret 

La nature est faite image 
de notre psychisme. 

Depuis l’aube des temps, le 
monde ve ge tal et animal est in-
vesti par l’homme de symbo-
liques qui ente rinent le respect 
du monde vivant. Toute l’his-
toire en te moigne : les puis-
sants s’approprient l’image d’un 
animal cense  incarner une po-
tentialite  ... un aigle, un taureau, 
une tortue, un tigre etc. Le cher-
chant – fu t-il maçonnique – pro-
jette sur tel animal ou tel ve ge -
tal une qualite  qui lui manque cense e le faire 
progresser ou accompagner son travail : un e pi 
de ble , une plume, un chien, un serpent ... que 
sais-je ...   

Il y a aussi dans la Bible une particulie re com-
munaute  de destin entre l’homme et l’animal qui 
y sont nomme s tout ensemble les « vivants ». 
Cette union se voit quand Noe  sauve des eaux un 
couple de chaque espe ce vivante et a  l’inverse, - 
e coutez- quand les corbeaux nourrissent Elie et 
que les animaux poussent Job a  reconnaitre le 
Cre ateur.  

Ces deux dernie res images qui sont un renverse-
ment e tonnant sont utiles a  me diter pour une 
pense e e cologique. Cet aller-retour entre 
l’homme et la nature est donc un courant fort 
ancien et beaucoup plus ancien que celui du na-
turalisme que nous allons voir maintenant. 

 

La nature est aussi un objet d’études 

De s la Renaissance puis amplifie  a  l’e poque ba-
roque, du co te  de l’Europe et des Àme riques, le 
me tier de botaniste et naturaliste fait flores. Les 
voyageurs botanistes sont missionne s par le roi 
de France, missionne s et he berge s aux frais de 
celui-ci. Ils y de couvrent de nouvelles espe ces 
qu’ils doivent envoyer dans les pe pinie res et jar-
dins royaux sous peine d’emprisonnement. Le 
fameux Lape rouse se noie lors d’un de ses 
voyages mais on organisera pendant une dizaine 
d’anne es de cou teuses expe ditions pour re cupe -

rer les plantes trouve es qui se-
raient reste es intactes quelque 
part. On en trouvera quelques-
unes d’ailleurs autour du ba-
teau « L’astrolabe ». 
 

Depuis ces siècles, l’hu-
manité ne prend plus en 
compte l’existence du 
monde animal ou végétal, 
les traitant selon ses besoins 
propres. Pluto t qu’un biocen-
trisme plus ade quat, on y pre -

fe re un anthropocentrisme.  

Ce mot sous-entend que l’homme s’y de finit 
comme le centre d’un cercle et conside re ce qui 
l’environne avec sa solitude de « centre  », ce qui 
l’entoure e tant en quelque sorte pe riphe rique. 
Le mot me me d’environnement sous-entend 
pour moi cette me me dualite  entre l’homme et 
ce qui l’environne et heureusement, on a pu di-
versifier la notion comme on va pouvoir le cons-
tater. 

 

La nature est-elle un objet ou un su-
jet ? 
On a certes bien avance  au 20e me sie cle : pre ce de  
par Heackel, Steiner et un remarquable Goethe -
je cite « le botaniste doit s’abstenir de tout juge-
ment en étudiant une plante, il doit examiner ce 
qui est et pas ce qui plaît », un courant de pense e 
est apparu qui expe rimente que la nature est 
mieux qu’un objet. Comme le confirme le pre tre 
et e conomiste Serge Boulgakov, on constate que 
« la nature se génère et se régénère. En tant 
qu’être vivant doté d’une histoire et d’une identité 
en transformation permanente, elle s’invente elle-
même, évoluant vers des niveaux de conscience de 
plus en plus élevés…comme un être vivant et non 
pas comme une chose ».   

Un rituel maçonnique e crit : « Fais aux autres le 
bien que tu voudrais qu’ils te fassent » : il en de -
coule que ces droits deviennent alors des de-

(Suite page 12) 
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voirs surtout quand on regarde les ge ne rations 
futures. Car pourquoi aurais-je des droits a  l’air 
ou a  l’eau que mes enfants n’auront jamais 
parce que je les aurai tous e puise s ?  

 En tout e tat de causes, et c’est ce qui nous inte -
resse : la terre n’attend plus, elle veut mainte-
nant faire reconnaitre a  l’homme le destin com-
mun qu’ils ont ensemble.  

 
Peut-e tre arriverons-nous a  parler comme le 
chef indien Sealth retranscrit plus tard par le 
docteur Smith, dans son discours de 1854 au 
gouverneur Isaac Stevens : « Les rivières sont nos 
frères, elles étanchent notre soif. Les rivières por-
tent nos canoës et nourrissent nos enfants. Si 
nous vous vendons notre terre, vous devez désor-
mais vous rappeler, et l’enseigner à vos enfants, 
que les rivières sont nos frères et les vôtres, et 
vous devez désormais montrer pour les rivières la 
tendresse que vous montreriez pour un frère ». 

 

Mes amis, cette fois-ci, la nature est 
devenue un sujet. 

 
Ce qui monte des e tudes actuelles sur notre re-
lation a  la nature, c’est que celle-ci est un parte-
naire dont on tient avec reconnaissance infinie 
notre propre vie. La fameuse biodiversite  est a  
regarder sous cette ne cessite . On ne doit pas 
prote ger telle ou telle espe ce parce que c’est joli 
ou esthe tique, mais parce que rien n’existant de 
manie re isole e dans le monde animal et ve ge tal, 
nous-me mes ne pourrons vivre sans ces intrica-
tions ve ge tales et animales. Nous faisons sim-
plement partie de ces interrelations, les expose s 
de ce matin en ont te moigne . 

Tout vivant a certes une forme et un statut spe -
cifique et inde pendant et pourtant, il est en 
me me temps lie  au reste du Vivant. L’e cologie 
est ce dialogue dans le cadre d’une inter-
inde pendance. 

 

Mais alors qu’est-ce que la nature ?  

De ja  le mot irrite. Oui, e tymologiquement c’est 
« ce qui est ne  ». On pourrait cependant ajouter, 
en nous souvenant du philosophe pre socratique 

Parme nide, que c’est « il y a » es gibt en alle-
mand. Pour Hanna Àrendt, amplifiant cette in-
tuition de Parme nide, il y a « la pre sence enva-
hissante de l’E tre dans le monde des phe no-
me nes ». L’E tre est donc partout de manie re de -
raisonnable dans la nature. Mais nous perce-
vons « ce qu’il y a » ce qui semble e tre le vrai-
semblable, la semblance du vrai, mais jamais 
l’E tre, le « il y a » intangible. Il s’agit alors pour 
nous de reconque rir notre a me car celle-ci est le 
carrefour ou  s’articulent l’E tre et le monde ».  

 
Le paradigme de l’inter-indépendance 

 
Pour le the ologien Raimon Panikkar, la re alite  
est cosmothe andrique, c’est-a -dire que la Vie (le 
Kosmos), Dieu (Theos) et l’homme (anthropos) 
sont en relation ternaire et inse parable. Teil-
hard de Chardin parlera me me de diaphanie 
entre le Kosmos et le divin l’illuminant.  

Cela signifie qu’un des e le ments, s’il en vient a  
e tre de racine , abime l’ensemble du mouvement 
trinitaire. L’inter-inde pendance est notre prise 
de conscience demande e par cette vie en tri-
logue, celle-ci e tant une amplification du ter-
naire corps/a me/Esprit, lequel s’e largit dore na-
vant de manie re horizontale. Bien su r, en tant 
qu’entite s inter-inde pendantes, ce trilogue est 
force ment contradictoire avec tout panthe isme. 
L’homme a certes une dimension abyssale par 
son impre gnation divine, mais aussi horizontale 
pour une transmission du Kosmos au monde, 
c’est-a -dire de l’arrangement ordonne  des 
choses, donc des convictions e cologiques. Du 
fait de cet arche type, et comme l’e crit Michel 
Maxime Egger, l’homme devient « une hypos-
tase du Cosmos ».  La Franc-maçonnerie parlera 
de manie re plus faible du monde interme diaire. 

 

Il s’agit par conséquent pour le Maçon 
se régénérant auprès de l’écospiritua-
lité, d’accepter la nature en tant que 
participée au Principe divin.  

 
Comme le dit Michel Maxime Egger, de velop-
pant une cosmologie apophatique, « C’est la na-
ture au-delà de la nature, une façon précisément 

(Suite de la page 11) 
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de souligner le mystère en son sein ». J’ajouterai : 
de me me, la the ologie apophatique parlant de la 
de ite  au-dela  de l’image de Dieu ; de me me, la 
Franc-maçonnerie parlant du souffle au-dela  de 
la parole discursive. Pour l’amplification de ce 
sujet, lire mon dernier ouvrage : « L’apophase, 
clef du Rite E cossais Àncien et Àccepte  ». 

 

À  la lecture de l’expe rience d’une spiritualite  
e cologique, on doit se dire que l’homme est un 
mystique qui a les pieds sur terre. Les pro-
ble mes e cologiques ne trouveront jamais une 
re ponse ade quate tant que la raison sera loin de 
l’amour, nous dit Raimon Panikkar, autre ma-
nie re de parler de ces circulations croise es qui 
parcourent l’univers.  C’est notre expe rience et 
non un concept.  

 

En ce 21e me sie cle, nous savons pourtant que la 
socie te  e conomique ne veut ni d’a me ni d’Esprit, 
puisqu’elle mesure la confiance des habitants a  

la quantite  d’objets qu’ils ache tent. Il est vrai 
que pour certains, quand les profits sont grands, 
la re alite  terrestre ne compte pas. Ou surabon-
damment, comme le dit Carl Gustav Jung, quand 
on regarde le ciel, on ne regarde plus sur quoi 
on marche. 

 
L’âme du monde 

 
Àlors une solution en premier abord viendra 
e videmment du nombre de ceux qui feront le 
travail inte rieur. Dans ce cadre, une e copsycho-
logie s’est impose e dans le monde de l’a me. 
Cette e copsychologie est ne e dans les anne es 
1990 avec The odore Roszak qui de montra la 
continuite  entre la psyche  et la nature. C’est 
l’anima mundi ne oplatonicienne, l’Unus mundus 
des alchimistes qui est aussi celui de la ren-
contre du physicien Wolfgang Pauli et de Carl 
Gustav Jung. Cette a me du monde n’est pas un 
cercle que je cre e e comme environnement mais 
c’est avant moi qu’elle embrassait le monde par 
son mouvement circulaire. 

(Suite de la page 12) 
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Cette a me du monde est le fondement commun 
que nous avons avec tout le vivant, donc notre 
e cologie. Et nous le re pe tons inlassablement 
dans nos rituels pour ne jamais l’oublier, pour 
ne pas perdre le sens de la survie du monde. 
L’e cologie n’est pas une question de gestion des 
ressources, mais de l’amne sie de l’origine du 
Principe divin inscrit dans la nature, le « il y a ». 

  

Si l’on prend par exemple le plan structurel des 
e changes de biens tre s cre ateurs de pollution, 
au-dela  de l’ille gitimite  de l’accumulation, puis 
de l’ine galite  syste mique qu’elle produit, se pose 
la question d’un choix entre la valeur mar-
chande et la valeur d’usage des biens qui se pre -
sentent a  nous. Bien su r qu’il y a des objets inu-
tiles ! C’est ce sujet que Coluche aborde quand il 
nous disait : « Quand on pense qu’il suffirait de ne 
pas acheter ces objets pour que ça ne se vende 
plus ».    

 

Nouvelle éthique 

 
Si l’e thique est la science qui enseigne un mode 
d’e tre, donc notre propre expe rience en vue 
d’une comple tude, chacun pourra reconnaitre 
celle qui lui sie rait le mieux : 

- par exemple une e thique du sens de l’existence 
qui consiste a  faire de chacun de nous une 
œuvre d’art.   

- Une e thique se culie re du soin, ayant une atti-
tude « fe minine re ceptive face a  la vie, les 
choses, la re alite  ; a  l’attitude qui, en recevant, 
transforme ». La question e cologique est fonda-
mentalement une question de sante  publique. 

- Une e thique des vertus encore. Elle serait une 
sorte d’orientation imaginale alternative au 
monde constructiviste occidental.   

 Pour concre tiser cette e thique, des « attitudes 
communes » sont possibles a  un Franc-maçon et 
a  tout homme de bonne volonte , attitudes que je 
listerai a  partir du domaine de l’e copsychologie 
pour arriver a  l’e cospiritualite  : 

- D’abord accueillir la re alite  de la nature 
comme quelque chose qui re siste a  nos repre -
sentations 

- Àccepter ensuite positivement l’incomple tude 
de notre compre hension de la re alite  

- Chercher a  construire du sens sur fond de non-
sens apparent 

- S’ouvrir a  une alte rite  fondamentale qu’est la 
Nature au-dela  de la nature. 

- S’ouvrir a  l’universel dans le multiple 

- Entrer enfin dans le sens du myste re d’un 
amour cosmogonique de ja -la , le « il y a ». 

 

Conclusion 

 
Nous savons que les frontie res des E tats ne sont 
plus souveraines puisque soumises aux pollu-
tions internationales. C’est ainsi que s’impose 
l’inter-inde pendance des nations car nous pre-
nons conscience que tout ce que nous rejetons 
au loin nous est renvoye  en effet boomerang.   

 
Les musiciens, par leur sensibilite  a  fleur de 
peau, nous montrent par leur musique le tre sor 
qu’est le Kosmos en action, c’est-a -dire les ondes 
mises en musique.  

Je laisse la parole a  Parsifal dans l’ope ra de Wa-
gner lors de l’Enchantement du Vendredi saint : 
« Joyeuse toute créature au cher passage du Sau-
veur. La plante alors, la fleur des champs devi-
nent que nul ne veut leur mort au jour sacré. 
Chaque homme ici pieux et doux les effleure d’un 
pas léger. Heureuse toute créature, puisque la na-
ture purifiée retrouve aujourd'hui son jour 
d'innocence ! » ...  en me me temps que je vous le 
dis, une chose curieuse m’interpelle. Un rituel 
maçonnique ne dit-il pas : « Je ne piétine rien car 
toute chose créée est sacrée. Je ne foule même pas 
le sol. J’y appose mes pieds ».  

 
Vraiment il y a des choses que la Franc-
maçonnerie sait du fond du cœur. 

Gae l de Kerret 

(Suite de la page 13) 
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Vivre la fraternité au sein des comités de jumelage 

Un exemple : Ceyrat (France) - Beratzhausen (Allemagne) 

par Sylvie Moy 

1  Les objectifs des comités de jume-

lage.  

Les comite s de jumelage sont des organi-

sations qui visent a  promouvoir la fraterni-

te  entre les peuples de diffe rents pays.Leur 

objectif principal est de de velopper et ren-

forcer les e changes culturels, e ducatifs et 

humains entre les pays partenaires.Ils sou-

tiennent e galement les initiatives de coo-

pe ration et de solidarite  entre les commu-

naute s locales, contribuant ainsi a  la cons-

truction de relations durables fonde es sur 

le respect mutuel. 

 

2. Les activités des comités de jume-

lage.  

Àfin de promouvoir la fraternite  entre les 

peuples, les comite s de jumelage organi-

sent de nombreuses activite s : 

Des e changes de jeunes. 

Des visites culturelles et touristiques. 

Des confe rences et de bats sur des the mes 

d'inte re t commun. 

Des de gustations de spe cialite s culinaires. 

Des e ve nements festifs mettant en valeur 

les traditions locales. 

 

3  la fraternité au cœur des comités de 

jumelage.  

  

La fraternite  constitue la valeur centrale 

des comite s de jumelage. Elle vise a  cre er 

des liens de solidarite  et d'amitie  entre les 

peuples de diffe rents pays, afin de contri-

buer a  un monde plus solidaire, ou  les 

peuples peuvent vivre en paix et en har-

monie.  

 

4. La rencontre interculturelle et le 

dialogue.  

 

Les fe tes et rencontres encouragent la cu-

riosite ,le respect des diffe rences et la com-

pre hension mutuelle. Elles rassemblent les 

participants dans un cadre convivial, 

transformant la de couverte de l'autre en 

une relation humaine durable fonde e sur 

le respect , la tole rance, et la recherche de 

l'harmonie pluto t que de la domination. 

 

5  Des valeurs universelles.  

La fraternite  promue par les comite s de 

jumelage n'est pas fonde e sur des liens de 

sang ou de nationalite , mais sur la recon-

naissance d'une humanite  commune. Elle 

se veut universelle et de passe les fron-

tie res,les croyances et les cultures. 

Parmi les valeurs fondamentales porte es 

par les comite s de jumelage figurent : 

L' universalite  : l'ouverture a  l'autre au-dela  des 

frontie res. 

(Suite page 16) 
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La fraternite  active : agir ensemble pluto t que de 

proclamer simplement la paix .  

La concorde : privile gier le dialogue pluto t que 

le conflit. 

La transmission : apprendre de l'autre pour 

s'enrichir soi-me me. 

 

6  Une pratique citoyenne de la frater-

nité.  
 

Les actions et fe tes des comite s de jume-

lage peuvent e tre conside re es comme une 

ve ritable application citoyenne de la fra-

ternite . Elles consistent a  ba tir des ponts 

entre les peuples, a  travailler a  l'union , a  

reconnaí tre l'autre comme un fre re ou une 

sœur en humanite , et a  faire vivre la frater-

nite  au quotidien comme 

une pratique sociale, cultu-

relle et humaine.  

 
 

Sylvie Moy 

(Suite de la page 15) 
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Au commencement réside le Point. Non pas le 
point ge ome trique que trace le compas, mais ce 
Point me taphysique, sans dimension, sans 
e tendue, pure potentialite  condense e. Les Py-
thagoriciens le nommaient la Monade, l'Un indi-
visible, principe de toute chose. Dans la Kabbale 
he braí que, c'est le Àleph. 

De ce Point surgit la Ligne — premier mouve-
ment, premie re polarisation. La ligne est le 
Deux, l'e nergie qui se tend entre deux po les, la 
dualite  naissante qui permet la relation. C'est le 
rayon qui part du centre vers la circonfe rence, 
c'est le souffle qui s'e tire entre inspiration et 
expiration. 

Pour qu'apparaisse la premie re manifestation 
perceptible, il faut une troisie me rupture, un 
troisie me terme qui referme et de limite. 

Et c'est ainsi que naît le Triangle — premie re 
surface, premie re forme close, premie re figure 
ge ome trique stable capable de contenir un espa-
ce. 

Le Triangle est le seuil ge ome trique de la visibi-
lite , la porte par laquelle l'invisible devient visi-
ble, l'incre e  entre dans le cre e . 

Le Delta lumineux qui rayonne a  l'Orient de nos 
Temples n'est donc pas un ornement parmi 
d'autres. Il est l'image me me de l'apparition, le 
symbole du passage de l'Un invisible au Multiple 
visible, de l'E ternite  intemporelle au Temps qui 
se de ploie. 

Si le Triangle est la premie re forme visible, c'est 
parce qu'il incarne le nombre Trois, ce nombre 
sacre  que toutes les Traditions ont reconnu 
comme celui de la cre ation effective, de la vie 
qui pulse et se de ploie. 

Dans l'ordre cosmogonique, le Trois est le 
monde phe nome nal, le plan de la surface qui 
naí t de l'union du Point et de la Ligne. C'est le 

de ploiement du Temps lui-me me, qui ne cessite 
trois instances : le passe , le pre sent, l'avenir. 
Sans cette triple articulation, nulle dure e ne se-
rait possible. 

Dans l'ordre me taphysique, toutes les Tradi-
tions ont reconnu cette structure ternaire de la 
Divinite  manifeste e : 

• La Trinite  chre tienne : Pe re, Fils, Saint-
Esprit  

• La Trimourti hindoue : Brahma cre ation, 
Vishnou pre servation, Shiva transforma-
tion 

• La Triade e gyptienne : Osiris, Isis, Horus 

• Dans la Kabbale, le ternaire des Sephiroth 
supe rieures : Kether la Couronne, 
Hokhmah la Sagesse, Binah l'Intelligence 

Dans l'ordre initiatique, le Trois rythme notre 
progression ; les trois grades fondamentaux : 
Àpprenti, Compagnon, Maí tre, les trois voyages 
de l'initiation  , les trois piliers du Temple : Sa-
gesse, Force, Beaute .  

La Forme du Delta Lumineux : l’équila-
téralité 

(Suite page 18) 
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Parce qu'elle seule exprime la perfection de 
l'e quilibre ternaire. Les trois co te s e gaux, les 
trois angles e gaux — chacun de 60 degre s — 
signifient que les trois principes qu'ils repre sen-
tent sont en harmonie absolue. 

Pourquoi la pointe vers le haut ? 

Le triangle pointe en haut est, dans toutes les 
traditions alchimiques et herme tiques, le sym-
bole du Feu. Non pas le feu profane qui consume 
et de truit, mais le Feu sacre , le Feu qui purifie, 
transmute, e le ve. Le Feu ne peut demeurer im-
mobile. Le Feu rayonne ne cessairement, com-
munique sa chaleur et sa lumie re a  tout ce qui 
l'entoure. De me me, le Delta lumineux n'e claire 
pas seulement le Ve ne rable Maí tre qui sie ge 
sous lui — il e claire tout le Temple, de l'Orient 
jusqu'a  l'Occident, rappelant a  chaque franc-
maçon sa vocation a  devenir lui-me me porteur 
de Lumie re. 

Le Triangle comme Symbole de la 
montagne 

Le triangle pointe en haut est aussi, ge ome tri-
quement, la forme de la Montagne sacre e. De sa 
large base terrestre s'e le ve un sommet unique 
qui perce les nuages et touche le Ciel. 

Les montagnes sacre es des Traditions : 

• Le Sinaí , ou  Moí se reçut les Tables de la Loi  
• Le Golgotha, « lieu du cra ne », colline sacri-

ficielle ou  s'accomplit le myste re pascal 
• Le Me ru hindou, axe cosmique autour du-

quel tournent les mondes 
• Les Pyramides d'E gypte, montagnes artifi-

cielles oriente es vers les e toiles 
 

La Montagne est le lieu de la verticalite  absolue, 
de l'ascension spirituelle, de la rencontre entre 
Terre et Ciel. À  sa base re gne le Multiple, la di-
versite , l'horizontalite  du monde manifeste . À  
son sommet converge tout vers l'Un, le Principe 
unique, le point de jonction entre visible et invi-
sible. 

Pourquoi la Montagne est-elle associée au 
Feu ? 

Parce que les montagnes sacre es sont souvent 
des volcans — le Sinaí  fumait et tremblait 
lorsque Yahve  y descendit. La Montagne con-
tient en son ventre le Feu tellurique, la puissan-
ce igne e de la Terre-Me re qui cherche a  rejoin-
dre le Feu ce leste du Ciel-Pe re. 

 

Le Cœur et la Montagne : Les deux 
triangles complémentaires 

Le triangle inverse  — pointe en bas — est le 
symbole traditionnel du Cœur.  Il existe entre 
ces deux triangles un rapport de comple menta-
rite  absolue. Ils ne s'opposent pas — ils se re -
pondent comme l'appel et la re ponse, comme 
l'involution et l'e volution, comme la descente de 
l'Esprit dans la matie re et la remonte e de la ma-
tie re vers l'Esprit. 

Le triangle pointe en bas (▽) symbolise : 

• Le Cœur, cavite  re ceptive, grotte inte rieure 
ou  se cache la Lumie re divine 

• La caverne initiatique, ventre de la Terre 
ou  s'accomplissent les myste res de mort et 
renaissance 

• L'Eau, e le ment fe minin, re ceptif, descend-
ant 

• Le principe passif, maternel, matriciel 
 

Le triangle pointe en haut (▽) symbolise : 

• La Montagne, e le vation vers les hauteurs 
spirituelles 

• Le Feu, e le ment masculin, actif, ascendant 
• Le principe actif, paternel, e missif 
• L'e volution : remonte e de la matie re vers 

l'Esprit 

 

Au centre du Delta lumineux  rayonne 
un Œil. 

Cet Œil n'est point un œil humain, bien qu'il en 
e pouse parfois la forme. C'est l'Œil de la Cons-
cience, l'Œil qui voit sans e tre vu, la Source de 
toute vision qui rend possible notre propre re-
gard. 

(Suite de la page 17) 
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L'œil annonce tout ce qui rele ve de l'apparition 
et du secret. Il est le seuil entre les te ne bres in-
te rieures et la clarte  du monde solaire. Par l'œil, 
l'invisible devient visible ; par l'œil aussi, le visi-
ble re ve le sa dimension invisible. 

Les He breux avaient saisi cette ve rite  profonde. 
En he breu, le mot Shema — « E coute ! » — est 
construit sur la racine sham-ayin, qui signifie « 
la -bas, l'œil », c'est-a -dire « la -bas, regarde ».  

L'Œil du Delta n'est pas seulement celui qui ob-
serve — il est aussi celui qui re ve le. C'est ce que 
la Tradition initiatique nomme l'entropie entre 
le Vrai et le Voir : nous ne voyons jamais la Ve ri-
te  en elle-me me, mais toujours a  travers le voile 
de notre perception.  

Le Delta lumineux, place  a  l'Orient du Temple, 
regarde vers l'Occident — vers la porte basse 
par laquelle le profane entre, les yeux bande s, 
dans l'espace sacre . 

Cette disposition n'est point fortuite. Le Delta et 
la porte d'Occident se regardent comme dans un 
miroir. 

Le franc-maçon qui avance sur le pave  mo-
saí que, guide  par l'axe central qui relie l'Occi-
dent a  l'Orient, marche donc entre deux portes : 
derrie re lui, la porte du Temple qu'il a franchie 
lors de son initiation ; devant lui, l'Œil du Delta, 
porte vers le myste re du Principe qu'il devra un 
jour franchir e galement. 

Mais l'Œil est aussi un miroir. En contemplant le 
Delta lumineux, le franc-maçon contemple en 
ve rite  son propre regard purifie , sa propre cons-
cience e veille e. Tu es la porte, tu es la lumie re. 

 

La Position du Delta dans le Temple : 
Topographie du Sacré 

Le Delta lumineux est place  a  l'Orient, au-dessus 
du sie ge du Ve ne rable Maí tre, le ge rement au-
dessus de la ligne de regard. 

Le Soleil — a  droite — symbolise la lumie re acti-
ve, chaude, diurne, masculine. La Lune — a  gau-
che — symbolise la lumie re re fle chie, froide, 
nocturne, fe minine. Ces deux luminaires re-
pre sentent la dualite  du monde manifeste , l'al-
ternance incessante du jour et de la nuit, du 
plein et du vide, de l'expansion et de la contrac-
tion. 

Or, le Delta lumineux se situe au-dela  de cette 
dualite . Il ne participe ni de la lumie re solaire ni 
de la lumie re lunaire : il repre sente la Lumie re 
Une, indiffe rencie e, qui pre ce de et transcende 
toutes les polarite s. 

C'est pourquoi, dans certains rituels, on dit que 
le franc-maçon, en progressant de l'Occident 
vers l'Orient, apprend a  voir au-dela  des appa-
rences, cessant de percevoir avec le seul regard 
dualiste du profane — ce qui oppose les choses 
—, pour acce der a  une vision de la dualite  com-
me comple mentarite  et de la coí ncidence des 
contraires dans l'Unite . 

Eric REMY 

(Suite de la page 18) 
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Take some Picts, Celts and Silures 
Ànd let them settle, 
Then overrun them with Roman conquerors. 

Remove the Romans after approximately 400 years 
Àdd lots of Norman French 
To some Àngles, Saxons, Jutes and Vikings, 
Then stir vigorously. 

Mix some hot Chileans, cool Jamaicans, 
Dominicans, Trinidadians and Bajans 
With some Ethiopians, Chinese, Vietnamese 
Ànd some from the Indian sub-continent, 

Then take a blend of Somalians, Sri Lankans, 
Nigerians and Pakistanis, 
Combine with some Guyanese 
Ànd turn up the heat. 

Sprinkle some fresh Indians, Malaysians, 
Bosnians, Iraqis and Bangladeshis together 
With some Àfghans, Spanish, Turkish, Kurdish, 
Japanese and Palestinians 

Then add to the melting pot. 

Benjamin Zephaniah  

Poésie—Poetry— Poesía 

The British (serves 60 million) (extrait)   

par Benjamin Zephaniah  



« Masonic Ideal » - N°2 - March—Marzo—  Mars 2026 -  Pagina 21 


